


































18 V. willem. — contribution" a l'étude des organes

laire, s'étendant un peu plus liaut que la limite ventrale du
suboperculaire) et un cinquième, très liant, de forme plus ou
moins triangulaire. La musculature est aussi médiocrement déve¬
loppée ; je n'en ai dessiné que le m. génio-hyoïdien et le m. liyo-
hioideus inferior, négligeant provisoirement l'analyse des autres
constituants.

9. — Teuthis guttata ( x 3).
Vue latérale de la face gauche de la tête.

C. Lacune lymphatique sous-cutanée.

Je ne trouve de semblables espaces, bien marqués, ni sur l'ap¬
pareil operculaire, ni même sur l'appareil brancMostège : en ce
qui concerne cette dernière région, je constate sur mon exem-
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plaire que le rapprochement des branchiostégites a déterminé
dans la peau des plis parallèles aux baguettes osseuses (1).

Evolution des Sclérodermes.

Il ressort de la description de l'appareil respiratoire des trois
Balistidés étudiés, que Balistes serait le plus évolué au point de
vue de la structure de l'appareil operculaire et de l'appareil
branchiostège; que l'opercule de Triacanthus a une allure plus
archaïque que celui de Monachantus; par contre, ce dernier pos¬
sède un appareil branchiostège moins développé, plus archaïque
semble-t-il, que Triacanthus ; et chez Monacanthus, le dévelop¬
pement plus faible des muscles sterno-hyoïdiens a moins réduit
la hauteur de la chambre branchiale. Il en résulte donc que les
ortliogénèses que l'on distingue de la sorte dans l'évolution de
l'appareril respiratoire ne se superposent pas exactement à la
sériation classique, basée sur le squelette buccal, les nageoires,
la réduction du bassin. Cela n'est pas surprenant : les arbres
généalogiques se compliquent d'autant plus que l'on connaît
mieux 1'anatomie du groupe considéré.

Etant admis que Balistes est, au point de vue de l'appareil
respiratoire, la plus évoluée des formes que j'ai considérées, com¬
ment est-il permis de concevoir actuellement l'évolution qui,
d'une forme Tcuthis, a abouti à un Balistes ? Voici comment
s'est progressivement édifiée mon opinion.

Au début de mon étude des Plectognathes, je cherchais, au
cours de la dissection de Balistes, à me rendre compte du jeu des
pièces du volet branchial ; je constatais que l'angle externe du
préoperculaire ne pouvait se soulever que d'un millimètre envi¬
ron ; et, d'autre part, je voyais que ses deux branches, après leur
séparation par une section transversale du coude de la pièce,
pouvaient se soulever bien davantage ; la branche verticale tour¬
nant autour d'un axe longitudinal, la branche horizontale pivo¬
tant autour d'un axe oblique faisant avec l'autre un axe sérieux :
contrairement à ce qui se passe chez les Téléostéens ordinaires,
où la coïncidence des deux axes (Willem, 1910, p. 27) permet
une abduction considérable de la joue, favorisée d'ailleurs par
l'ouverture de l'angle formé par les deux moitiés des mâchoires.

Semblable réduction de l'abduction, chez Balistes, me parais-

(1) Je signalerai cependant que chez Acanthurus la déformation
de la peau est moins régulière: c'est un gros repli ondulé, qui sup¬
pose un certain jeu de la peau sur les branchiostégites.
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sait alors tenir au déplacement, dans le sens ventral, de l'arti¬
culation rostrale de l'articulation au crâne du ptérygo-palatin,
à la réduction du cadre de la bouche et à la solidification des
mâchoires. L'étude de Teuthis m'a montré que cette première
hypothèse n'est pas exacte ; car semblable évolution est déjà réa¬
lisée chez ce type, sans entraîner la réduction de l'abduction
de la paroi latérale du bucco-pharynx.

Chez Tcutliis, en effet, et de même chez Acanthurus, je vois
l'ensemble de la joue, pivotant autour d'un axe passant par
l'articulation crânienne de l'hyomaudibulaire et celle du carré
avec la mandibule, permettre un soulèvement de l'angle posté¬
rieur du préoperculaire d'environ 1/2 millimètre chez Acan¬
thurus, et beaucoup plus chez mon exemplaire de Teuthys, de
taille plus grande. Et de plus le volet operculaire, à son tour,
tournant autour d'un axe parallèle à la ligne xy, peut s'écarter
de la clavicule de plus de trois millimètres.

Mais la structure de l'appareil operculaire de ces dernières
formes, où la fente des ouïes se trouve réduite par un repli cu¬
tané courant le long du bord caudal du couvercle de la cavité
branchiale, et où l'expiration, en respiration tranquille, s'effec¬
tue uniquement par un siphon dorsal, me rappelle un stade ob¬
servé notamment chez Lahrus, Percidé à nage lourde, se tenant
souvent posé sur le fond. Par comparaison avec Perça, poisson
qui nage constamment, cette disposition apparaît marquer une
évolution vers un régime plus sessile ; je l'ai observée aussi pour
Spinachia, comparé à Gasterosteus.

Et, dans le même ordre d'idées, les Balistidés, hôtes ordinaires,
comme les Teuthidés et les Acanthuridés, des récifs coralliaires,
paraissent devoir être des formes plus sessiles encore que les
Teuthidés, et à comparer avec d'autres que j'ai eu l'occasion
d'étudier à l'état vivant : Lophobranches, Muraenides, Callio-
nyrnus, Lcpadogaster (Willem, 1031, p. 120), chez lesquelles la
soudure de la membrane branchiostège à la peau de la région
claviculaire réduit la fente operculaire à un orifice expiratoire
dorsal. Provisoirement, je me figure donc que c'est une évolu-
tioin analogue, liée à des facteurs éthologiques, qui a donné à
l'opercule des Balistidés la structure observée.

J'estime en outre que le jeu latéral de la paroi du bucco-pha¬
rynx, déjà gêné par la soudure partielle de son bord caudal avec
le revêtement de la région claviculaire, s'est trouvé réduit en¬
core par la rigidité croissante que lui donnait le développement
d'écaillés calcaires. Et, étendant encore le domaine des hypo-
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thèses de travail, je me suggère que ce dernier facteur est le
résultat d'une alimentation comportant un excès de calcaire,
qui s'éliminerait par dépôt dans des formations dermiques: on
(lit que les Balistidés, liôtes des récifs coralliaires, se nourris¬
sent, partiellement tout au moins, de mollusques à coquilles et
broutent les extrémités des coraux. Nous verrons plus tard si
cette hypothèse se confirme par la considération d'autres Sclé-
rodermes.
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EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Bahstes undulatus. Vue latérale de la tête après enlève¬
ment de la peau (x 4.4).
Am., m. adductor mandibulae;
Ams., portion du même muscle, s'insérant sur le préoperculaire ;
Ao., m. abductor operculi;
A'p., m. abductor arcus palatini;
As., m. releveur de la mâchoire supérieure;
G., arête latérale du coracoïde;
GH., m. geniohyoideus; HTA. et Hh2., deux parties du m. hyohyoi-

deus;
L., lacune lymphatique ventrale;
Lo., m. levatores operculi;
N., nageoire pectorale;
0., opercule;
P., muscle peaucier, abaisseur de la mandibule; Pa., os palatin;

Pu., masse du pubis et de ses muscles;
Q., articulation du carré et de la mandibule;
P7., le rayon branchiostège ventral;
SB., m. sterno-hyoïdiens ;
V., valvule de l'orifice expiratoire.

Fig. 2. — Batistes frenatus. Partie de la région latérale gauche
de la tête, après enlèvement des muscles masticateurs, du muscle
génio-hyoïdien, du m. hyohyoideus et résection du préoperculaire et
d'une partie de l'appareil branchiostège.
Am., tendon du m. adductor mandibulae;
Am2., tendon de la portion de Am. qui s'insère sur la face latérale

du préoperculaire;
Br., chambre branchiale ;
Cl., émergence de l'arête de la clavicule et début de la musculature

de la nageoire pectorale;
C'o., arête du coracoïde;
Gh., deux portions du m. geniohyoideus;
Hh., section sagittale du m. hyohyoideus inferior;
J., interoperculaire ;
L., ligament reliant l'extrémité de l'épihyal au ptérygoïde ;
U., ligaments unissant l'hyoïde au préoperculaire;
P., métaptérygoïde ;
Pu., système du pubis;
Q., articulation du carré sur la mandibule;
S., section des tissus attachés au préoperculaire;
V., pointe caudale de l'urohyal;
1, 7, rayons branchiostèges.

Fig. 3. — Batistes capriscus. Coupe à peu près transversale de la
tête, au niveau de l'axe de l'oeil et de l'articulation de la tige pu¬
bienne, vue antérieure ( x 3 1/2).
A., origine de l'aorte ventrale;
Ab., appareil branchiostège gauche, avec la coupe des 7 rayons

branchiostèges;
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Am.., m. adductor mandibulae;
G., cavité péricardique ;
L., tissu lymphatique presque homogène, dans la lacune sous-

cutanée ;
P., préoperculaire;
Pu., extrémité céphalique de la tige pubienne;
S., ceinture scapulaire ;
V., veine cardinale antérieure.

Fig. 4. — Blennius pholis. Coupe transversale de la tête, au ni¬
veau du bord postérieur (b) de la membrane branchiostège (vue de
derrière).
A(., quatrième arc branchial;
G., ceinture scapulaire;
cl., dents épipharyngiennes;
np., muscle du système de la nageoire pectorale;
nv., muscle du système de la nageoire ventrale;
0., operculaire;
S., suboperculaire ;
1., 3., 5., rayons branchiostèges.

Fig. 5. — Triacanthus biaculeatus. Dissection de l'appareil respi¬
ratoire, côté gauche ( x 3).
Aap., m. abductor arcus palatini;
Ao., m. abductor operculi ;
Eo., m. elevator operculi;
Gh., m. geniohyoideus ;
Hh., m. hyohyoideus ;
ƒ., articulation, avec la mandibule, de l'interoperculaire (ai);
M., maxillaire;
0., operculaire;
P., os palatin;
Pm., prémaxillaire;
Q., articulation de l'os carré et de la mandibule;
S., fente expiratoire;
s., suboperculaire;
5., 6'., rayons branchiostèges ventraux.

Fig. 6. — Triacanthus biaculeatus (x 3 1/2). Partie de la régionlatérale gauche, après enlèvement des muscles masticateurs, du m.
géniohyoïde et résection d'une portion du préoperculaire et d'une
partie de l'appareil branchiostège, et du métapterygoïde.
Am., tendons du m. adductor mandibulae;
Br., chambre branchiale, partiellement découverte;
E., extrémité de l'épihyal;
G., m. geniohyoideus;
Hh., m. hyohyoideus;
lira., hyomandibulaire ;
J., interoperculaire ;
Jv, J2., ligaments allant de l'interoperculaire à l'hyoïde;
N., muscles de la nageoire pectorale;
O., operculaire;
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s., suboperculaire ;
5., G., rayons branchiostèges ventraux.

Fig. 7. — Monacanthus setifei• (x 3). Vue latérale de la joue gau¬
che, après enlèvement de la peau.

C., arête externe de la clavicule;
Gh., m. geniohyoideus ;

insertion de l'interoperculaire sur le suboperculaire;
L., espace lymphatique ventral ;
-V., extrémité de la nageoire pectorale, fléchie dans la direction

rostale (les rayons sont amputés);
0., bord caudal de la première plaque suboculaire (transparente);
P., pubis;
Q., articulation du carré et de la mandibule;
s., suboperculaire;
xy., extrémités de l'orifice expiratoire.

Fig. 8. -— Monacanthus setifer (x 3.5). Vue de la face interne de
l'interoperculaire, après excision du cératohyal.
F., faisceau tendineux unissant la bande Io au cératohyal;
H., Hyoïde, le cératohyal excisé n'étant représenté, partielle¬

ment, que par son contour, en trait interrompu;
Lh., ligament unissant la tige osseuse Io au cératohyal;
Io., les deux segments de l'interoperculaire;
1M., m. intermandibularis ;
M., coupe transversale de la mandibule;
Mm., faisceau du m. préoperculaire inséré sur le métaptérygoïde ;
Mp., faisceaux du m. préoperculaire inséré :sur le préoperculaire;
Q., os quadratum ;
v., valvule buccale.

Fig. 9. — Teuthis guttata ( x 3). Vue latérale de la face gauche
de la tête.

B., sixième branchiostégite ;
C., arête de la clavicule;
G., m. geniohyoideus;
i., interoperculaire ;
./., extrémité rostrale de l'interoperculaire;
N., premier rayon de la nageoire pectorale;
O., operculaire;
P., plaque suboculaire;
F., limite dorsale des m. sternohyoïdiens, vue par transparence;
s., suboperculaire;
V., valvule de l'orifice expiratoire;
x., y., extrémités de la fente branchiale.
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